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-Non, monsieur, dit madame
de Salignos avce un ton plein de
noblesse et d'amour, n'ospòroz
pas que je fléchisse devant un
ordreaussi cruel. Je me fais sans
doute une loi sacrée de l'obéis-
'%Ïnce que je vcus dois; mais
puis-je vous obéir lorsque vous
miordonnerez ce qui est au-dessus
de mes forces. Ce sera pour moi
un sacrifice déjà assez grand
d'abindonnor notre pauvre Ma.
rie au soin de sa bonne tante. Il
m'en coutera assez de larmes, et
je serai assez à plaindre pour
qu'on moepermette au moins de
suivre mon' époux quand l'adver-
sité l'acéable et que lo je vois par-
tirsoul vers des lieux inconnus.
Oh 1 jamais je ne pourrai suppor-
ter un pareil divorco.

M. de Salignes avait un carae-
tèeo ferme et inébranlable lors-
qu'il s'agissait de faire éxécuter
ses justos volontés; mais dans un
combat de sentiment, dans une
lutte de l'amour contre l'amour,
1 devait cèder à une épouse
airmante qui' voulait partàger ses
malheurs, et qui sans lui, serait
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L A DIVISION EST A ENCORE DU TROUBLE AVEC SES- ENF ANTS.

CUAPLEAU.-Arrive manger ta bouillie., Si tu ne te presses pas, Perrault va la manger. Il est là et ilafaiim.

TAILLON.-Je veux avoir une do ces bebelles sur la table I
CAPL EAU -Tu les auras quand tu: aura mangé ta bouillie.

si malheureuse. Il céda donc à
ses instances et fit venir sa souri
auprès de lui pour lui confier le
precioux dépôt de son enfant et
lui donner à ce sujet toutes los1
instructions convonables, E

-Il faut, lui dit-il, céder à la
nécessité; un orage affreux gron-
sur ma tôte, et s' je temporise
tant soit pou, il est indubitable
que j'en serai la. victime. J'ai
donc résolu de m'éloigner et d'at.
tendre loin de ma patrie la. fin
des maux qui l'acablent. Il m'est
bien cruel sans doute do fuir les
doux lieux. qui m'ont vu naître,
mais ce qui coûte bien plus à1
mon cSur c'est, delaisser sur un
thétre qui bientôt, peut-êtr soraj
einsanglanté du meurtro,do mes
concitoyens, ma.bonno Mario qui
nous aime tant et que notre dé.
part v plonger dans la plus pro-
fonde tristesse. Mon amour me

conseilIo de l'amener avec nous;1
mais ce même amour et la pru-1
donoe me disent. aussi quo la
pauvro enfant peut mourir des(
fatigues du voyage et des pour-1
suites dont nous pouvons dove.
nir l'objet.

Après de mûres réflexions,
j'ai résolu de vcus la confier. Jei
connais votre sagesse et l'amItié1
que.vous lui portez; maisje vous
l'abandonne avec confiance et jei
prévois les soins délicats et les1
consolations dont vous aller on-I
tourrer la pauvre orpheline.

Le ciel n'a pas sans doute voué
notre patrie à d'éternelles cala-
mites, et la paix reviendra dans
son sein; j'en profiterai pour re-
voler vers vous, .et. c'est alors
qu'exempt d'inquiétude, libre do
t9ut, danger, je paierai le service
ip popparable que vous m'aurez
rendu. En attendant une meil-

leur avenir pour mon pays et
pour moi, prenez courage ma
sour, no vous alarmez pas trop
et surtout nourrissez-vous de l'es-
voir de mon retour, qui, avec
l'aide do Dieu, sera sans doute
prochain.

La sour do M. do Salignes
rassura son frère sur lo sort de sa
fille, l'engagea de n'apporter au
cun retard à sa fuite, et se sépa-
ra de lui après l'avoir embras,sé
étroitement . Notre fugitif, dont
personne ne connaissait les pro-
jets, partit clandestinement avec
son epouse et se dirigea vers un
sol étranger pour y jouir au
moins de quelque sécurité.

Il est inutile de parler de la
douleur ',qu'éprouva Marie lors-
qu'elle se vit sUl aoeC sa tante.
Elle avait pour elle une bien
grande affection; prévoyait les
soins délicats dont elle serait
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ontourrée mais cotte douccoEò '
titudo ne pouvait pas contreba.
lancer la douleur qu'elle épron-
vait du départ de ses parents,
Pourtant, comme elle était douée
d'un raisonnement précoco, et
que par nature, elle se résignait
facilement à endurei ce qig'il n'é.
tait pas un son pouvoir d'ompé-
cher, olle prit son parti avec cou-
rage et s borna à confier son

oe<ur à l'espérance.
Nous avons dit que, quoique

tort jeuno encore, Marie était
douée d'un jugoment solide et
avait dans son maintien, dans ses
discours et dans ses actions un
sérieux fort rare à rencontrer

liez (les personnes de son âge.
Cette qualité précieuso avait as-
-oiîmbI autour d'el01 bien dos
adoratours, dont un seul avait ou
l'art do plaire à sa famille.

E i cette occasion, c'ost lo vice
qui avait triomphé, car le jeune
homme qui avait fixé irrévoca-
Jlemer Io choix de M. de Sali-
(,ne était un homme perverti et
déjà souillé par mille crimes.
Mais la nature l'avait muni d'une
fatale adresse à l'aide de laquelle
il fascinait l'll le plus exercé et
gagnait les volontés les plus re-
belle. Aussi n'éprouva-t-il pas
do grandes difficultés pour|s'at-
tirer en peu de jours l'estime et
l'amitié des parents de Marie,
qui tous souscrivirent do bon
cSur à son union future avec
elle. Pour venir a bout do sa
coupable entreprise, il s'était fait
précéder dos'titres pompoux, et
usurpant un nom d'un éclat d'au-
thontique dont il avait appuyé
la noblesse par de faux parche-
mins, il s'était fait esoorter au-

près de cette honorable famille
par d'adroits complices qui se
disaient tous ses parents et no
comptaient quo par millions la
fortune dont, disaient-ils, il allait
bior.tôt jouir. Il n'en fallait pas
davantage pour captiver des
àmes naturellement crédules et
nisposéos à supposer aux autres
les vertus qu'elles pratiquaient
elles-mômes. Orlino, ainsi se
nommait le jeune homme, obtint
une pleino'victoire auprès de M.
et Madame de Salignes, et doa
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